
Faire la révolution, prendre le pouvoir ? Oui !

Chacun  cherche  son  candidat,  et  à  voter  au  mieux  de  ses 

intérêts immédiats. Beaucoup vont voter car si ça ne fait pas 

de bien, ça ne peut pas faire de mal. Et puis virer Sarko, ça 

serait au moins le plaisir de lui fermer le clapet ! Mais toujours 

les mêmes patrons, toujours la même galère. Et Mélenchon ? Il 

a remis au goût du jour la Révolution française....

Pour notre part, nous nous abstiendrons. Car aucun candidat 

ne  met  en  cause  le  travail  d’exploité  qui  nous  use.  Même 

Mélenchon,  ménage  les  cadres  supérieurs  en  limitant  les 

salaires qu’à 20 fois le SMIC, soit 400.000 euros annuels de 

revenu.  Santé  ou  éducation  sont  discutés  en  faisant  des 

comptes  d’épiciers.  A la  trappe,  l’égalité  de  tous  les  droits 

entre  français  et  immigrés,  entre  hommes  et  femmes.  La 

régularisation des sans-papiers, que seul Mélenchon propose, 

sera vite sacrifiée à l’union de la gauche. Tous les  « grands » 

candidats ont été pour intervenir en Libye, sont silencieux sur 

la  Palestine,  ou  soutiennent  l’Etat  colonial  qu’est  Israël.  Ils 

défendront toujours les intérêts de l’impérialisme français, de 

ses marchands d’armes, comme Dassault, d’Areva au Niger,... 

Sarkozy, Hollande, et même le Front de Gauche, ne sont pas 

prêts  à  abandonner  le  nucléaire  en  France.  Silence  sur 

Fukushima, comme si ce drame s’était passé il y a mille ans. Si 

nous nous abstiendrons de voter, nous ne restons pas pour 

autant les bras croisés !

Mélenchon, qui a remis au goût du jour la Révolution française, 

oublie de dire que le peuple qui l’a faite, se l’est faite voler par 

la  bourgeoisie.  Que  sa  Constitution  sacralise  la  propriété 

privée des bourgeois (donc notre exploitation).  Aujourd’hui, 

nous sommes juste « propriétaires » de la dette qu’ils veulent 

nous faire payer.

Prendre le pouvoir ? Ah si seulement il suffisait de voter !

Prendre le pouvoir, ça commence par discuter et s’emparer de 
la  politique  pas  juste  le  temps  des  élections,  mais  tous  les 
jours,  en  prenant  collectivement  les  décisions  qui  nous 
concernent au travail ou ailleurs (santé, éducation, logement, 
travail, environnement…).

Prendre le pouvoir, c’est d’abord choisir des représentants qui 
nous  ressemblent,  ouvriers  et  prolos,  hommes  et  femmes, 
français  ou  immigrés,  issus  de  notre  classe. Pas  des 
représentants  politiques  qui  nous  « rendent  des  comptes » 
tous les 5 ans, qui sont toujours les mêmes « professionnels » 
de la politique, bien payés et assurés d’une très bonne retraite, 
eux !

Prendre  le  pouvoir  c’est  ne  plus  déléguer  sa  voix.  Nous 
sommes capables de gérer nos vies et la société, alors que les 
experts à la solde des bourgeois nous mènent de crises, en 
faillites.  Et  puis,  question  de  comptes  et  de  fins  de  mois 
difficiles, nous sommes des experts !

Prendre le pouvoir, ça commence par construire le rapport de 
force, ici  et  maintenant, dans sa boite,  son quartier,  sa ville, 

face au chômage, à la crise du logement, pour résister comme 
le font beaucoup d’entre nous à PSA, Fralib, avec les femmes 
des quartiers, les sans-papiers, tous ensemble.

Pour  prendre  le  pouvoir,  le  prendre  vraiment,  il  faudra 
l’arracher  des  mains  des  bourgeois, leur  prendre le  pouvoir 
économique qui  est  le  fondement du pouvoir  politique,  par 
une Révolution. Pour cela, il ne faut pas se contenter de voter, 
mais construire dès aujourd’hui, ensemble, la solidarité, l’unité, 
et l’indépendance politique des travailleurs, qu’ils et elles aient 
ou non un emploi, ou des papiers.

S’organiser,  c’est  prendre  le  pouvoir  sur  sa  vie,  que  le 
capitalisme nous vole, c’est ne plus affronter seul la crise et la 
galère,  c’est  changer  son  quotidien  pour  changer  toute  la 
société  demain.  C’est  pour  cela  que  nous  construisons 
l’OCML-Voie  Prolétarienne,  une  organisation  communiste, 
pour  nous  mener  de  la  résistance  à  la  révolution !  Avant, 
pendant, et après les élections présidentielles de 2012…

Prenons  le  pouvoir,  car  nous  ne  viendrons  pas  à  bout  du 
cancer capitaliste avec des cachets d’aspirine !


